LA PRIERE
Les préliminaires de la prière
Au début de chaque année, nous tirons le nom d'un saint qui nous accompagnera plus particulièrement au long de l'année. Il y a également une petite phrase de ce saint. Cette année, je suis tombé sur saint Silouane, avec cette phrase : « Dieu donne la prière à celui qui prie. » Le plus important n'est donc pas de parler ou de réfléchir sur la prière mais de prier, de se jeter à l'eau. 

Il certainement mieux de pratiquer la prière plutôt que d’en parler longuement. C’est ce que disait Raniero Cantalamessa : « au début du Renouveau, on priait, maintenant on parle de la prière ! » 

La prière n'est pas d'abord une question de technique. Les techniques peuvent nous donner l'illusion de réussir à entrer en contact avec Dieu. Mais on ne pourra jamais mettre la main sur lui, quelles que soient nos techniques de relaxation, de respiration, de vide mental, … Les techniques ne sont pas inutiles mais rien ne pourra jamais remplacer l'action primordiale de l'Esprit-Saint.

La prière est d'abord un don de Dieu. Nous resterons toujours pauvres ; nous resterons toujours des débutants (cf. Floris pp 16-17). 

Cependant, je pense qu'il est bon aussi de revenir à un certain nombre de repères pour assurer la persévérance et la fécondité de la vie de prière. 

PRIÈRE

Père très bon et miséricordieux, Toi qui nous as appelés à une profonde intimité avec Toi pour nous communiquer Ta nature divine, nous Te demandons de répandre sur nous un esprit de prière et de louange pour pouvoir entrer en pleine communication avec Toi par Ton Esprit Saint.

La prière et la contemplation sont des dons gratuits de Ta bonté. Donne-nous, nous T'en supplions, ces dons pour que nous puissions prier sans cesse.

Que ton Esprit-Saint, Esprit de filiation, témoigne de Ton Amour afin que nous nous sentions aimés et que nous vivions comme Tes enfants, libérés de la peur Fais grandir notre foi en Ton Amour pour que nous ayons confiance en Ta Parole et que nous fassions nôtre chacune de Tes promesses.

Augmente notre espérance pour que nous soyons sûrs que, quand toutes les portes se seront fermées devant nous, il y aura toujours une solution : la Tienne.

Si Tu le veux, Tu peux nous guérir, nous purifier et nous transformer Cela ne dépend que de Ta volonté, aie de la compassion pour nous. Avec toute notre foi nous Te crions : « Jésus, fils de David, aie pitié de nous, parce que celui que Tu aimes est malade et a besoin de Toi. »

Comme le dit le Père Jacques PHILIPPE : « Qui a la prière a tout, car désormais, Dieu peut librement entrer et agir dans sa vie, et y opérer les merveilles de sa grâce. » (Apprendre à prier pour apprendre à aimer p 8)
Voici les thèmes que nous aborderons au cours de cette année. 

1- Jeudi 18 octobre 2018 : Préparation et dispositions pour la prière

2- Jeudi 15 novembre 2018 : La prière et le combat spirituel 

3- Jeudi 13 décembre 2019 : L'attitude de fond de la prière : adoration et confiance

4- Jeudi 17 janvier 2019 : La prière chrétienne et le Notre Père

5- Jeudi 7 février 2019 : La louange et l'action de grâce

6- Jeudi 14 mars 2019 : La prière de demande et d'intercession

7- Jeudi 25 avril 2019 : La prière intérieure ou oraison

8- Jeudi 23 mai 2019 : Les diverses expressions de la prière (prière vocale, prière personnelle et liturgie, contemplation et sacrements, dévotions populaires, …)
Aujourd’hui je désire vous parler des préliminaires de la prière. 

La plupart du temps, la prière demande un effort. Et on ne fait pas d'effort si on n'en voit pas l'utilité. C'est pourquoi je vais commencer par vous montrer que la prière est essentielle. 

Ensuite, nous parlerons des circonstances de temps, de lieu et des modalités de la prière.

Enfin nous parlerons du recueillement et de la foi qui permettent d'entrer vraiment dans la prière. 
A- La prière est essentielle 

La prière n'est pas facile. Si nous ne prions que lorsque nous en avons envie, nous n'irons pas bien loin dans la prière. On ne prie pas d'abord parce qu'on en a envie mais parce que c'est nécessaire. 

La prière n'est pas quelque chose de spontané. Elle suppose un engagement, une volonté. Bien sûr, on ne peut que se réjouir des prières qui nous viennent spontanément. Comme dans bien des domaines, nous privilégions le mythe de la spontanéité à celui de l'effort patient. 

Romano Guardini le dit sans détours : « En général, l'homme n'aime pas prier. Il éprouve facilement à l'égard de la prière de l'ennui, de l'embarras, de la répugnance, et à proprement parler de l'hostilité. Tout  le reste lui semble alors plus attirant et plus important. » (p 15)

Sans motivations suffisantes, jamais nous ne lui donnerons la place qu'elle doit avoir. 

Des phrases choc peuvent nous y aider : « Si vous ne priez pas, vous perdrez la foi en six mois » (Marthe Robin). Ou encore : « Notre vie vaudra ce que vaudra notre oraison. »

« Abandonner l’oraison, c’est se précipiter en enfer sans le secours du démon. » (Thérèse d’Avila)

Je pense également au titre que le Père Caffarel avait donné à l'un de ses exposés pour l'initiation à la prière intérieure : « prier ou périr ». 

« Sans la prière, la foi devient languissante, la vie religieuse s'étiole. À la longue on ne peut pas être chrétien sans prier – pas plus qu'on ne peut vivre sans respirer. » (Guardini p 16)

Il faut augmenter le SMIC de notre prière : Somme Minimale des Instants Célestes. Sinon, nous serons adeptes de l'Agitation catholique plutôt que de l'Action catholique. 

« On se tromperait si l'on pensait que les simples chrétiens peuvent se contenter d'une prière superficielle, qui serait incapable de remplir leur vie. Face notamment aux nombreuses épreuves que le monde d'aujourd'hui impose à la foi, ils seraient non seulement des chrétiens médiocres, mais des 'chrétiens en danger'. Ils courraient en effet le risque insidieux de voir leur foi progressivement affaiblie, et ils finiraient même par céder à la fascination de « succédanés », accueillant des propositions religieuses de suppléance et se prêtant même aux formes extravagantes de la superstition. » (J-P II Novo millenio ineunte n° 34)

Ces phrases-choc proviennent de personnes qui étaient convaincues de la nécessité de la prière. 

1- Prière comme réponse à un appel

L'autorité des paroles de Jésus dans ce domaine devrait nous suffire. 
Jésus nous a d'abord montré l'exemple. Si la prière n'était pas si essentielle, pourquoi Jésus a-t-il jugé si important d'y consacrer du temps. Saint Luc en particulier nous montre que Jésus a prié avant les moments décisifs de son ministère (baptême, appel des apôtres, transfiguration, passion, …). Dans l'évangile, Jésus se retire souvent à l'écart, dans la solitude, sur la montagne, de préférence de nuit, pour prier (Mc 1,35; Mc 6,46; Lc 5,16). 
Dieu nous invite à la prière. L'homme cherche Dieu mais Dieu le recherche bien davantage. Dieu nous demande de prier « Priez sans cesse ! » (Lc 18, 1), « Veillez et priez ! » (Lc 21, 36), … En nous le demandant, il sait ce qu'il fait et que c'est important pour nous. Dieu sait ce qui est bon pour nous. La prière est essentielle car c'est un lieu où nous donnons à Dieu la possibilité d'agir en nous, de nous transformer de l'intérieur et non à la force du poignet. 

Si on prie à cause des bénéfices que l'on escompte obtenir de la prière, on risque de se décourager un jour. Nous ne devons pas avoir une vision utilitariste de la prière. Plus la prière est gratuite, plus elle porte du fruit. 

Sauvegardant toujours ce fondement de gratuité, nous pouvons donner un ensemble de raisons qui légitiment le temps consacré à la prière. Il est bon d'essayer de comprendre pourquoi la prière est si nécessaire. 

2- Le primat de Dieu dans notre vie
L'existence humaine ne trouve sa plénitude d'équilibre et sa beauté que si Dieu en est le centre. « Dieu premier servi ! » disait Jeanne d'Arc. Le temps consacré à la prière est une expression très concrète de notre foi en l’action de Dieu. Cela est vrai aussi du dimanche que l'on consacre à Dieu. 

Sans la prière, la priorité donnée à Dieu risque de n'être qu'une bonne intention, voire une illusion. Celui qui ne prie pas, de manière subtile mais certaine, mettra son 'ego' au centre de sa vie, et non pas la personne vivante de Dieu. 

Donner à Dieu un primat absolu par rapport à toute autre réalité (travail, relations humaines, etc.) est le seul moyen d'instaurer un rapport juste avec les choses, dans un vrai investissement et une saine distance qui permet de sauvegarder une liberté intérieure et l'unité de sa vie. 

Le lien avec Dieu qui se noue dans la prière est aussi un élément fondamental de stabilité dans notre vie. Dieu est le Rocher, celui dont l'amour est inébranlable. La prière nous apprend à nous enraciner en Dieu, à « demeurer dans son amour » (Jn 15, 9), à trouver en lui force et sécurité, et nous permet aussi de devenir un soutien stable pour autrui. 

Dieu est la seule source d'énergie inépuisable : « Le Seigneur rend des forces à l’homme fatigué, il augmente la vigueur de celui qui est faible. Les garçons se fatiguent, se lassent, et les jeunes gens ne cessent de trébucher, mais ceux qui mettent leur espérance dans le Seigneur trouvent des forces nouvelles ; ils déploient comme des ailes d’aigles, ils courent sans se lasser, ils marchent sans se fatiguer. » (Is 40, 29-31)

3- Primat de l’être sur le faire
À la base de la prière, il y a une attitude d'amour gratuit : prier, c'est perdre son temps pour Dieu. Or ce sens de gratuité est bien menacé aujourd'hui. Prier, c'est passer gratuitement du temps avec Dieu, pour la joie d'être ensemble. L'amour n'est pas d'abord faire quelque chose pour l'autre, c'est lui être présent. La prière nous donne une qualité d'attention, de présence, d'écoute, de disponibilité particulière. 

L’impératif de la productivité et de l’efficacité font ressentir le besoin de la gratuité et du primat de l’être sur le faire. Nous avons besoin d’une culture de la présence.
 

Le temps consacré à la prière est une expression très concrète de notre foi non seulement en l’action de Dieu  mais en sa présence. 

4- Anticiper le royaume
La prière nous fait anticiper le Ciel. Elle permet d'accéder à ces réalités qu'annonce saint Paul : « ce que l’œil n’a pas vu, ce que l’oreille n’a pas entendu, ce qui n’est pas venu à l’esprit de l’homme, ce que Dieu a préparé pour ceux dont il est aimé. » (1 Co 2, 9)

L'homme qui prie retrouve un cœur et un regard d'enfant pour s'émerveiller de la Beauté au-dessus de toute beauté, de l'Amour transcendant tout amour. 

Nous mettant en communion avec Dieu, la prière nous fait participer à la créativité de Dieu. La contemplation nourrit nos facultés créatrices et notre inventivité. 

5- Connaissance de Dieu et connaissance de soi 
La prière nous introduit peu à peu dans une vraie connaissance de Dieu. Non pas un Dieu abstrait, lointain, le « grand horloger » de Voltaire ou le Dieu des philosophes et des savants. Ni même celui d'une certaine théologie froide et cérébrale. Mais le Dieu personnel, vivant et vrai. La prière nous permet de passer de nos idées sur Dieu, de nos représentations à une expérience de Dieu. Dans le livre de Job, on trouve cette belle expression : « je ne te connaissais que par ouï-dire, mais maintenant mes yeux t'ont vu ! » (Jb 42, 5) Nous découvrons Dieu comme Père, comme bonté, tendresse, miséricorde infinie. 

La connaissance de Dieu donne aussi accès à la vraie connaissance de soi. Cette connaissance a deux aspects : 

- notre péché et notre pauvreté car devant Dieu on est à nu (cf. He 4, 2-13) ;

- notre condition d'enfant de Dieu bien au-delà du mal qui nous affecte. Notre véritable personnalité n'est pas tant une réalité à construire qu'un don à recevoir. 

La prière nous permet de nous savoir aimés de manière unique. Cette personnalité unique est symbolisée par le « nom nouveau » dont parle Isaïe : « alors on t'appellera d'un nom nouveau que la bouche du Seigneur désignera. » (Is 62, 2) C'est aussi le caillou blanc dont parle le livre de l'Apocalypse : « un caillou portant gravé un nom nouveau que nul ne connaît, hormis celui qui le reçoit. » (Ap 2, 17)

Cet amour unique que Dieu porte à chacun inclut en retour le don d'une réponse unique. Je peux donner à Dieu (et aussi à mes frères et sœurs, à l'Eglise, au monde) un amour que personne encore ne leur a donné. Celui qu'il m'appartient d’offrir, selon ma personnalité. 

6- De la prière naît la compassion envers le prochain
Un des plus beaux fruits de la prière (et un critère de discernement de l'authenticité de celle-ci) est de faire grandir dans l'amour du prochain. La prière dilate et attendrit le cœur. 

Si notre prière est authentique, elle nous rendra plus humbles, plus doux, plus patients, plus confiants, … Elle fera éclore peu à peu dans notre vie tous les « fruits de l'Esprit » dont Paul donne une liste dans la lettre aux Galates : « charité, joie, paix, longanimité, serviabilité, bonté, confiance dans les autres, … » (Ga 5, 22) Surtout, elle nous fera davantage aimer Dieu et notre prochain. La charité est le fruit et le critère ultime de toute vie de prière. « Si je n'ai pas l'amour, je ne suis rien. » affirme saint Paul avec force (1 Co 13, 1-3)

7- L'oraison, chemin de liberté
Plus Dieu sera au centre de notre vie, plus nous attendrons tout de Lui et de Lui seul, plus nos relations humaines auront de chances d'être ajustées et heureuses. 

Attendre d'une réalité quelconque ce que Dieu seul peut nous accorder porte un nom dans la tradition biblique : l'idolâtrie. On peut idolâtrer sans s'en rendre compte beaucoup de choses : des personnes, un travail, l'acquisition d'un diplôme, le déploiement de certaines compétences, une forme de réussite, l'amour, le plaisir, … 

« En Dieu seul, le repos pour mon âme ! » (Ps 62, 2)

Un certain vide intérieur pousse à une recherche frénétique de satisfactions sensibles. Quand manque le sens, on cherche à le remplacer par la sensation. Mais c'est une impasse, qui ne produit que frustrations, voire autodestruction et violences. 

8- La prière fait l'unité de notre vie
Au fil du temps et de la fidélité, la prière se révèle être un merveilleux « centre unificateur » de notre vie. Le Psaume 81 formule cette belle requête : « unifie mon cœur pour qu'il craigne ton nom. »

« L'amour est si puissant en œuvres qu'il sait tirer profit de tout, du bien et du mal qu'il trouve en moi », dit sainte Thérèse de l'Enfant Jésus (Manuscrit A, 83r°). 

Sans la fidélité aux rendez-vous de la prière, notre vie risque fort de ne pas trouver sa cohérence. Dans la vie d’aujourd’hui, il y a une atomisation et une fragmentation qui exigent une unification intérieure ; une situation d’opulence, d’abondance font sentir le besoin d’une simplification, d’un retour à l’essentiel, une exigence de radicalité, d’un passage de l’extériorité à la profondeur, du multiple à l’unique.
 

Nous avons tellement besoin de retrouver le primat de l’unique nécessaire sur la multiplicité de l’accessoire. Dans ce sens, la prière est une antidote à la dispersion. 

B- Les circonstances concrètes de la prière : quand ? Où ? Comment ? 
Qui veut la fin veut les moyens. Si nous voulons vraiment prier, il nous faut lui trouver une place concrète dans notre vie. Si on n'est pas concret, cela risque de rester une velléité. Je pense à un couple qui a essayé pendant des années d'avoir une prière conjugale. Ce couple y est arrivé le jour où il a trouvé le moment, le lieu et la forme qui convenait à l'épouse et l'époux. 

La volonté de prier ne sera vraiment mûre que lorsqu'on aura déterminé concrètement quand, où et pendant combien de temps on priera. Une foule de choses échappent à notre contrôle durant la prière. Mais de cette décision que nous allons prier à tel endroit et à tel moment, de cette décision nous sommes parfaitement maîtres.

- le temps (la durée)

- le moment

- le lieu

- la modalité, la forme.

B1- Trouver le temps
Il faut vouloir prier. Or la décision revient souvent à ceci: faire du temps pour la prière. Parce que prier est affaire d'amour et que l'amour demande de réserver du temps. 

Si vous priez quand vous en avez envie, vous ne prierez pas souvent.

La prière et le temps
 
par sœur Jeanne d’Arc
J'ai un tel travail ! Tout mon temps est pris, mes vingt-quatre heures sont pleines.

Et d'ailleurs pourquoi voulez-vous que je consacre tellement de temps à la prière ? Si la fin de la prière est d'être uni à Dieu, je vous assure que je le suis beaucoup plus en diluant la prière tout au long de mes journées, dans mes allées et venues.

Dès que je me mets à vouloir prier, à l'église ou dans ma chambre, je suis immédiatement rempli de distractions. Tandis qu'au contraire, dans le courant de mon travail, la pensée de Dieu m'aide et me soutient. »

Pas le temps de prier ?
Supposez que le bon Dieu donne un petit coup de pouce aux mécanismes célestes et nous accorde des journées de vingt-cinq heures pour nous donner le temps de le prier; auriez-vous alors chaque jour une heure à lui consacrer ?

Je vous vois hésiter. Loyalement vous hochez la tête: non, la surcharge des occupations absorberait aussitôt cette heure de surcroît...

Et si le coup de pouce était en sens inverse, réduisant la journée à vingt-trois heures, ne pensez-vous pas qu'on s'arrangerait bien pour vivre quand même ?

Nos occupations suivent la loi d'expansion des gaz, qui remplissent immédiatement tout l'espace qu'on leur offre. Elles déborderaient sur tout le temps supplémentaire qui pourrait nous être octroyé, comme elles débordent déjà peut-être sur ce jour supplémentaire, ce septième jour vacant qui nous est donné afin de le consacrer au loisir pour Dieu selon la grande leçon de la première page de la Genèse: toute la création est ordonnée à ce repos éternel, toute l'activité des semaines de travail est pour le jour chômé où nous sommes libres de notre temps pour prier, pour communier au mystère de Dieu.
Si nous attendons d'avoir le temps de prier, nous ne l'aurons jamais. Il faut le prendre ! — un peu comme si nous attendions pour faire l'aumône d'avoir du superflu, de l'argent absolument vacant et disponible seulement pour cela... 

Pour trouver le temps de prier, de lire la Parole de Dieu, il faut sans doute éviter les temps perdus, limiter ses diverses occupations; c'est indispensable. Il y a un art d'organiser son horaire, chacun selon ses possibilités diverses :

Les oisifs sont les plus mal partagés: ils n'ont jamais de temps ! 

Les personnes qui ont la semaine de quarante heures sont les plus favorisées: il leur reste seize heures chaque jour, et deux jours par semaine. 

Pour d'autres, dont l'horaire n'est pas délimité et qui fournissent beaucoup plus de temps de travail, le problème peut être plus difficile: les mères de famille surchargées, un étudiant qui doit livrer une thèse dans un temps donné, un médecin au moment d'une épidémie...

Il est évident qu'il y a des périodes très chargées où l'on ne peut se réserver que peu de temps. Mais il faut savoir se rattraper ensuite.

Dans bien des cas, outre le minimum quotidien indispensable, on peut assurer plutôt un rythme saisonnier: les dimanches, qui dans le plan de Dieu sont faits pour cela — des récollections mensuelles, des journées de retraite et de silence prises de temps en temps; pour les étudiants et les professeurs, les vacances scolaires, etc... C'est beaucoup plus la rectification profonde de notre jugement sur la valeur irremplaçable de la prière et le devoir strict d'y consacrer tout le temps nécessaire, qui nous fera découvrir les rythmes possibles.

Nous trouvons bien le temps nécessaire pour manger et pour dormir — parce que nous savons que cela nous est une réfection indispensable, sans laquelle nous ne pourrions pas tenir. Si nous jugions la prière aussi indispensable, nous en trouverions le temps.

Je me souviens d'un mot magnifique de la part d'un soldat: c'était un bon chrétien, qui se jugeait lui-même un « chrétien moyen », il ne savait pas ce que c'est que « faire oraison », mais il avait un sens aigu de son devoir. Il avait fait toute la grande guerre, Verdun, la Somme; il disait un jour à sa femme qu'il n'avait jamais omis de faire sa prière: chaque matin, à genoux, un Pater et un Ave. Et elle lui objectait: « Mais il y a des jours où vous deviez être pressés, quand il y avait une attaque, l'ennemi qui arrivait...Il répondit: « Bah ! si pressé qu'on soit, on trouve bien le temps de mettre ses bottes ! »

Dans sa simplicité, ce mot est révélateur d'un grand esprit de foi. Si pressé qu'on soit, on trouve le temps des choses nécessaires à la vie — et donc de la prière si nous avons assez de foi pour croire qu'elle est nécessaire à notre vie. 
Dans une journée, il y a 96 quarts d'heure. Si tu prends un quart d'heure pour prier, ça ne fait que 1 %. Et 99 % pour des choses secondaires.

B2- Trouver le moment
"Aujourd'hui"

2659 Nous apprenons à prier à certains moments en écoutant la Parole du Seigneur et en participant à son Mystère pascal, mais c'est en tout temps, dans les événements de chaque jour, que son Esprit nous est offert pour faire jaillir la prière. L'enseignement de Jésus sur la prière à notre Père est dans la même ligne que celui sur la Providence (cf. Mt 6,11; Mt 6,34): le temps est entre les mains du Père; c'est dans le présent que nous le rencontrons, ni hier ni demain, mais aujourd'hui: "Aujourd'hui, puissiez vous écouter sa voix; n'endurcissez pas vos coeurs" (Ps 95,7-8).
2660 Prier dans les événements de chaque jour et de chaque instant est l'un des secrets du Royaume révélés aux "tout-petits", aux serviteurs du Christ, aux pauvres des béatitudes. Il est juste et bon de prier pour que la venue du Royaume de justice et de paix influence la marche de l'histoire, mais il est aussi important de pétrir par la prière la pâte des humbles situations quotidiennes. Toutes les formes de prière peuvent être ce levain auquel le Seigneur compare le Royaume (cf. Lc 13,20-21).

La vie de prière
2697 La prière est la vie du coeur nouveau. Elle doit nous animer à tout moment. Or nous oublions Celui qui est notre Vie et notre Tout. C'est pourquoi les Pères spirituels, dans la tradition du Deutéronome et des prophètes, insistent sur la prière comme "souvenir de Dieu" réveil fréquent de la "mémoire du coeur": "Il faut se souvenir de Dieu plus souvent qu'on ne respire" (S. Grégoire de Naz., or. Theol. 1,4). Mais on ne peut pas prier "en tout temps" si l'on ne prie pas à certains moments, en le voulant: ce sont les temps forts de la prière chrétienne, en intensité et en durée.
Dans la pratique, il faut se fixer des moments de rencontre, des rendez-vous. Sinon, on risque de se croiser sans se rencontrer. Il ne faut pas abréger. Chacun sait qu'on trouve toujours du temps pour ce qu'on aime.

Ce qui n'exclut pas des moments où, dans la journée, on perçoit d'un seul coup la présence de Dieu (coucher de soleil, personne rencontrée, ...). Alors, il faut prendre le temps.
2698 La Tradition de l'Eglise propose aux fidèles des rythmes de prière destinés à nourrir la prière continuelle. Certains sont quotidiens: la prière du matin et du soir, avant et après les repas, la Liturgie des Heures. Le dimanche, centré sur l'Eucharistie, est sanctifié principalement par la prière. Le cycle de l'année liturgique et ses grandes fêtes sont les rythmes fondamentaux de la vie de prière des chrétiens.
Trouver un rythme : Si nous voulons être fidèles à la prière, celle-ci doit trouver sa place dans nos rythmes de vie. Cela doit devenir pour nous une habitude que de prier à telle ou telle heure de la journée, de prendre un temps particulier réservé à Dieu à tel moment de la semaine, … L'habitude peut être routine ou paresse, mais elle peut aussi être une force. Elle évite de remettre les chose en discussion ou de devoir, à chaque fois, nous demander ce que nous faisons ou pas, … (cf. Jacques PHILIPPE, Apprendre à prier pour apprendre à aimer, pp 110ss).
B2a- La journée : matin, midi et soir.
Chaque heure du jour a sa tonalité particulière que l'on retrouve notamment dans la liturgie des Heures. Il y a aussi la prière avant les repas. 

B2b- La semaine

Il y a notamment le jour du Seigneur, centré sur l'Eucharistie.

B2c- L'année liturgique

L'année avec ses saisons trouve son expression dans l'année liturgique. Noël n'est pas Pâques, … 

B2d- La durée de la prière

Un conseil. Se fixer une durée réaliste et s’y tenir. Ne pas se poser la question de savoir si on a envie ou pas. On ne part pas de soi et de ses états d’âme, mais de Dieu, en présence de qui on se tient.

B3- Le lieu
B3-1- Des lieux favorables
Comme l'indique à juste titre le catéchisme, il y a des lieux favorables à la prière

2691 L'église, maison de Dieu, est le lieu propre de la prière liturgique pour la communauté paroissiale. Elle est aussi le lieu privilégié de l'adoration de la présence réelle du Christ dans le Saint Sacrement. Le choix d'un lieu favorable n'est pas indifférent à la vérité de la prière:

- pour la prière personnelle, ce peut être un "coin de prière", avec les saintes Ecritures et des icônes, afin d'être "là, dans le secret" devant notre Père (cf. Mt 6,6). Dans une famille chrétienne, ce genre de petit oratoire favorise la prière en commun.

- dans les régions où il existe des monastères, la vocation de ces communautés est de favoriser le partage de la Prière des Heures avec les fidèles et de permettre la solitude nécessaire à une prière personnelle plus intense (cf. PC 7).

- les pèlerinages évoquent notre marche sur terre vers le ciel. Ils sont traditionnellement des temps forts de renouveau de la prière. Les sanctuaires sont, pour les pèlerins en quête de leurs sources vives, des lieux exceptionnels pour vivre "en Eglise" les formes de la prière chrétienne.

Ce n'est pas exhaustif car cela peut être notamment dans des lieux marqués par la beauté : belle église bien sûr mais aussi beau paysage, beaux chants, … 

B3-2- Le coin prière
Il est bien de réserver un petit espace, un peu à l'écart, réservé à la prière. Voici quelques ingrédients que l'on y retrouve souvent : 

Image sainte, icône, statue, crucifix, … 

Bible ou évangile

Cierge

Fleur

Tapis

L’essentiel est de trouver ce qui favorise la prière, le recueillement : que ce lieu soit si possible silencieux et hors de l'agitation. 

B3-3- Le lieu du coeur
N'attendons pas les circonstances idéales pour commencer à prier. Il faut apprendre à faire avec ce que l'on a sans rêver toujours à d'autres lieux, … et y trouver une justification pour ne pas prier. 

Il ne faut pas oublier que le 'lieu chrétien' proprement dit n'a pas de place fixe ; il résulte chaque fois de la relation vivante de Dieu avec l’homme. 

Dieu est avec nous en tout lieu, puisqu’il réside en nous. Si nos journées comportent un temps de prière, même court, il devient peu à peu possible de reprendre conscience de la présence de Dieu, au supermarché ou dans l’ascenseur. 

Le lieu de la prière est d'abord le cœur. « Le recueillement ouvre à la prière l'espace intérieur. Cet espace est 'dans le Saint Esprit'. On serait tenté de dire que le recueillement a pour effet d’ouvrir l'âme, et que dès qu'elle est ouverte, l'homme qui prie peut dire : 'Dieu est ici.' C'est Dieu qui par sa venue crée l'espace vivant que l'homme découvre par le recueillement et dans lequel il se tient lorsqu'il est recueilli. » (Guardini p 31)

« Dans le recueillement l’homme qui prie dit : 'Dieu est ici, et moi aussi je suis ici.' » (Guardini p 34)

« Tu es un temple, ne cherche pas de lieu ! » dit un moine grec du Moyen Âge. 

B4- La modalité, la forme
Il est bien de commencer par un beau signe de croix. Le signe de la croix est l'expression de la foi, de l'adoration, … 

L'attitude corporelle doit exprimer le respect dû à Dieu. Elle aide l'âme dans la voie du respect et du recueillement intérieur. La prière à genoux est par excellence l'attitude essentielle. La position debout est aussi une belle attitude pour la prière. La position assise est aussi une authentique position de prière. 

Il y a une sorte de 'sagesse' du corps : certaines attitudes de notre corps favorisent à la fois décontraction et concentration. Toutes les attitudes corporelles ne nous aident pas forcément dans la prière.

Il y a une manière de faire en sorte que notre corps participe à la prière. Si j’embrasse l’Évangile avant de commencer à prier, cela met mon corps en disposition. 

On peut mettre une belle musique, de beaux chants. Une phrase peut résonner en nous. Le chant nous décentre en douceur, ouvre un accès à la Parole de Dieu. 

On peut entrer dans la prière par des petites phrases du style : « Me voici Seigneur, je suis là », « parle Seigneur, ton serviteur écoute », … 

Nous pouvons établir un petit rituel de prière afin de nous aider quotidiennement. Cela est vrai notamment dans la prière familiale. 

2608 Dès le Sermon sur la Montagne, Jésus insiste sur la conversion du coeur: la réconciliation avec le frère avant de présenter une offrande sur l'autel (cf. Mt 5,23-24), l'amour des ennemis et la prière pour les persécuteurs (cf. Mt 5,44-45), prier le Père "dans le secret" (Mt 6,6), ne pas rabâcher de multiples paroles (cf. Mt 6,7), pardonner du fond du coeur dans la prière (cf. Mt 6,14-15), la pureté du coeur et la recherche du Royaume (cf. Mt 6,21; Mt 25; Mt 6,33). 

Les expressions de la prière 
2699 La tradition chrétienne a retenu trois expressions majeures de la vie de prière: la prière vocale, la méditation, l'oraison. Un trait fondamental leur est commun: le recueillement du coeur. 

Nous reparlerons des différentes expressions de la prière à la fin de cette année, dans la huitième halte. 
C- Le recueillement et la foi
« L'entrée en oraison est analogue à celle de la Liturgie eucharistique: "rassembler" le coeur, recueillir tout notre être sous la mouvance de l'Esprit Saint, habiter la demeure du Seigneur que nous sommes, éveiller la foi pour entrer en la Présence de Celui qui nous attend, faire tomber nos masques et retourner notre coeur vers le Seigneur qui nous aime afin de nous remettre à Lui comme une offrande à purifier et à transformer. » (CEC n° 2711)

C1- Préparation à la prière : se recueillir (intériorité)
Le Père Caffarel insistait beaucoup sur l'entrée dans la prière. Le Père Guardini dit de même : « La prière vaut ce que vaut sa préparation. » (p 22)

La cloche sonne cinq minutes avant le début des offices.  Nous devrions nous détacher de notre travail pour avoir le temps de prendre conscience de ce que nous allons faire. Pour prier, nous avons besoin d'un 'sas' de ce genre, de ce rituel de séparation. Cela peut être de marcher un peu, de respirer profondément, … 

Cette mise en présence de Dieu va de pair avec un geste, une position du corps, … Cela implique aussi de veiller sur notre regard : la garde du regard pour ne pas être dispersé. 

Il y a une manière d'entrer en nous-mêmes pour ne pas en rester à une sensibilité à fleur de peau. Le recueillement signifie d'abord apaisement. Être 'recueilli' signifie être ramassé sur soi-même. Le recueillement est le premier pas qui nous introduit dans la prière.

Le recueillement s'appuie sur le fait que Dieu est présent en nous en tant qu'il est notre Créateur mais également du fait que – par le baptême – la Trinité tout entière vient habiter en nous (cf. Jacques PHILIPPE, Apprendre à prier pour apprendre à aimer, p 86).

Le recueillement signifie d'abord être présent. C'est l'état où nous pouvons dire avec Abraham : « je suis là ». 
Les hommes sont présents avec une intensité et d'une manière différente. Il peut arriver que celui-ci entre dans la pièce et y soit, mais sa présence oblige simplement à faire un détour pour passer ; cet autre nous oblige à compter avec lui lorsque nous parlons ; un troisième, par sa seule présence, sera le centre de l'assistance. Jean-Paul II était présent d'une présence particulière. Bien souvent, nous ne sommes pas présents à nous-mêmes. 

C2- Attitude de foi
Le deuxième pas est la prise de conscience de la réalité de Dieu et l'intelligence de notre condition de créature. Dieu n'est pas une idée mais un être réel : « Je suis celui qui suis ». 

Cela se fait dans la foi car Dieu est invisible. Cela suppose pour nous de croire que Dieu est présent. Il s'agit de dire notre foi en la présence de Dieu. Habituellement, nous n'avons pas le sentiment de sa présence. La foi est une adhésion filiale à Dieu, au-delà de ce que nous sentons et comprenons.

« Si Dieu se rend sensible, si celui qui prie est comblé de la plénitude de sa présence, qu'il en manifeste sa reconnaissance à Dieu et qu'il la garde précieusement. Mais s'il lui arrive d'être dans le vide, qu'il persévère en s'appuyant sur la foie nue. » (Guardini p 58)

La prière est un exercice de foi. « Tant plus l'âme a de foi, tant plus elle est unie à Dieu » dit saint Jean de la Croix (Montée du Carmel, livre 2, chapitre 9, p 149) Ce qui réalise l'union à Dieu, ce n'est ni la sensibilité ni l'intelligence, mais la foi (cf. Jacques PHILIPPE, Apprendre à prier pour apprendre à aimer, pp 49-60).

Le seul « instrument » qui peut donner accès à la présence de Dieu est la foi imbibée d'amour. Dieu est intimement présent à toute réalité, il ne désire rien autant que de se révéler, mais il est un Dieu caché. « En vérité, tu es un dieu qui se cache, Dieu d'Israël, Sauveur. » (Is 45, 15) Le seul moyen de le faire sortir de sa cachette est la quête amoureuse. La foi et l'amour le « débusquent » là où tous les autres moyens restent inefficaces (cf. Jacques PHILIPPE, Apprendre à prier pour apprendre à aimer, pp 79-80)

Il nous faut nous mettre en sa présence, prendre conscience qu'il est là. Même si je ne sens rien dans la prière, je prie tout aussi bien. "Prier n'est pas sentir mais consentir". Dieu nous écoute. Il n'est pas distrait comme Elie le dit en se moquant des prophètes de Baal.

En même temps, il s'agit de prendre conscience qu'on est devant Dieu, le Tout-Puissant et donc l'adorer avec humilité. 

C3- Relation je-tu
Le troisième pas consiste à entrer dans une relation personnelle Je-Tu avec Dieu. Prier, c'est rencontrer quelqu'un. Ce n'est donc pas se retrouver soi-même avec ses idées. Ce n'est pas élaborer de belles idées sur Dieu. Dans la prière, on se tourne vers quelqu’un et non pas vers soi-même. C'est rencontrer une personne. c'est pourquoi on peut faire le parallèle avec la rencontre d'un ami. 

C'est l'attitude du jeune Samuel : « Parle Seigneur, ton serviteur écoute ». L'intériorité est pour la réceptivité, pas pour se regarder le nombril. La prière risque toujours de dégénérer en monologue. Il nous faut toujours revenir au dialogue. 

Un préliminaire de la prière est de déposer les soucis. Si on arrive à la maison (à la chapelle) la tête pleine de préoccupations du travail ou des enfants, on risque de ne pas vraiment rencontrer l’autre, de ne pas être vraiment disponible et réceptif. 

Prier ? ce n'est pas se concentrer, mais se décentrer. Dans d’autres religions (en Inde), on se concentre ; dans la prière chrétienne, on se décentre de soi-même (on est encombré du "moi"). Il y a vraiment une révolution copernicienne à opérer : c’est Dieu qui est au centre ; ce n’est pas nous. Tout ne doit pas graviter autour de nous mais c’est nous qui gravitons autour d’un autre. “Moi, je”. 

A la différence de la magie, on ne met pas la main sur Dieu. Il ne s’agit pas de se concilier une divinité mais de se livrer entre les mains de Dieu. Un païen prie en essayant de forcer le Ciel, de se le concilier. Les techniques de prière en dehors du christianisme (zen, yoga...) cherchent un pouvoir sur le moi, sur Dieu. Le chrétien doit, au contraire, entrer dans une relation filiale. 

C4- Poser un acte de volonté 

Le Père Caffarel invitait à entrer dans la prière en posant un acte de volonté précis pour orienter toute l'oraison. C'est ce qu'il appelait mettre le pilote automatique. 

Il s'agit de redire au Seigneur que nous venons à lui gratuitement, sans chercher les extases. « Seigneur, je suis là pour toi », « Je veux ce que tu veux de cette oraison », « Je veux que cette oraison soit pour ta gloire », … 

C5- Demander le secours de l'Esprit Saint
Prier, c’est quelque chose qui nous dépasse. Saint Paul nous dit bien que nous ne savons pas prier comme il faut. Heureusement, l’Esprit Saint vient à notre secours (cf. Romains 8). La preuve et la possibilité de notre prière filiale c'est que le Père "a envoyé dans nos coeurs l'Esprit de son Fils qui crie: 'Abba, Père!'" ( Ga 4,6). [CEC n° 2766]

Conclusion
En résumé, la prière est tout à fait essentielle si nous désirons grandir dans notre relation à Dieu. Comme le dit le dicton : « qui veut la fin veut les moyens », si nous voulons vraiment prier, il faut savoir définir concrètement les modalités concrètes de notre prière. 

�	cf. Jacques PHILIPPE, Apprendre à prier pour apprendre à aimer, pp 13ss.


�	 Cf. E. BIANCHI, La lettura spirituale della Bibbia, p 34.


�	 Cf. E. BIANCHI, La lettura spirituale della Bibbia, p 34.


�	 Cahiers sur l’oraison VIII Série initiation (mai 1967)
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